
 

 

L’amour des chevaux 
 

Et, poussant la barrière entrouverte d’un petit pré 

qui donnait sur le chemin, il fit entrer là son 

équipage. Ses pieds s’enfonçaient dans l’herbe 

molle. La voiture cahotait silencieusement. Sa 

tête contre celle de la bête, il sentait sa chaleur et 

le souffle dur de son haleine… Il la conduisit 

tout au bout du pré, lui mit sur le dos la 

couverture ; puis, écartant les branches de la 

clôture du fond, il aperçut de nouveau la lumière, 

qui était celle d’une maison isolée. 
 
Fournier, Le Grand Meaulnes, Librairie Arthème Fayard, 1971. 


